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ico.-L'éducation intellectuelle a pour but de
òultiver'tes facltés de notre intelligence. Massici..
Messigurs, les efle behappent ,nos regar.s,'e4'
appelle de nouveau à votre attention pour étudier cee
facuéssule thé&treintérieudd la perrsée. L'es-.
prit humain est doié do lacultés diversesdnnt cha-
cune a ses propriétés et ses lois, et qui toutes-ont
ensemble d'étroits et de mutuels rapporti. Etu-
dions donc un instant, ces propriétés, ces lois, ces
rapports; pour comprendre ert quoi consiste la cul-
ture de l'entendement. Cette partie de ma lecture,
toute philosophiqne qu'elle puise vous paraitre, ne
doitcependant pas vous effrayer. Elle sera rapide
et simple ; elle vous paraitra, je l'espère, ni sans in-
térêt, ni sans importance.

Déjà nous avons remarqué comment les organes
des sons, qui occupent pour ainsi dire le vestibule
de l'intelligence, ont besoin d'être dressés à remplir
leur office respectif. Ils livrent à l'esprit des im-
pressions venues du dehors ; matériaux bruts en-
dore, sur lesquels l'esprit va opérer à sun tour. Le
caractère de la sensition est essentiellement passif,
la pensée qui s'en empare est éminemment active.
La sensation est un message que nous envoient les
objets extérieurs ; les pensée le travail que lii-
télligence fait pour se lapproprier et pour en former,
ses conisanî55lces.

Une première faculté, siégeant en téte de toutes
les autres, vient commencer la présence de 'intelii-
gence humaine. Par elle l'esprit manifeste son.ac.-
tivité, prend possession de son domaine : c'est l'at-
tention. Toute: étude commence par l'attention, re-
pose'sur l'attention. Tout succès dépend de lat-
tention. Lea paroles, du maitres; les modèles, les
livres, tout cela n'est rien pour l'élève que par l'at-
tention qu'il leur donne. Si vous ne savez pas ex-

citer Pattention, c'est envain 'que vous prétendez
enseigner, vos fonctions sont sans objet.

Je ne dois pas vous cacher, que l'instituteur se
trouve à cet égard, dans une position particulière.
Cette Attention qu'il a besoin de rencontrer chez ses
élèves, n'y existe pas encore. il doit donc la faire
naitre. Let ,jeunes intelligences qu'on lui confie, ont
été jusque là abandonnées au ha:.ard, recevant mille
impressions, traversant mille objets vzriés,errant d'es-
ein, jetant ça et i- un coup d'il rapide sur la super-

ficie des choses i ne remarquant rien ; ne se. fixant
sur iier, fuyant tout ce qui pamit sérieux. L'insttu-
tour doit donc chercher dans cette intelligence en-
core si faible, ei inerte, le principe de vie, lexciter,
le mettre en Suvre ; savoir rendre l'cnfant attentif,
oilà la première tàche.

L'attention est un effort dirigé vers un but déter-
miné, et suffisamment prolongé pour y atteindre.
Elle peut être vive ou inerte. Elle peut s'égarer ou
se diriger avec ordre ; elle peut être mobile-ou per-
séverante. Il faut donc Pévdiller, la guider et la

.cultiver. Poui celà, il suffitde suivre les indications
lanature
La nature a deué l'homme d'un besoin dèstiné à

anirier son intelligence, la curiosit*, L'enfant a
3peine les yeux ouvertfi à lImréÏnnère quIl tourtiede
tous cûnLs des regards avides ; sd mnain s'élance sur
tous les objets qù'il peut saisir. Emparons-nous de
ce besoin inné-dans l'homme, riäis sans en abuser
toute fois.

Comment la curiosité peut elle être é*citée 1
1iXubo-d par tout ce qui donne lieu à la surprise ; par
les impressions vives, par les objets nottveau:i ; caj
tout est neuf pour l'enfant, et ses organes sont ai dé-
licats, que les moindres impressions lui deviennent
très seniibles. La curiosité est ëgalemnt é%ecitée
par l'attrait du plaisir ;. elle aspire à toutes les im-
pressions agréables. Un enfant vous parait-il indif-
férent, vous écoute-il avec peine ' ne vous décou-
rager pas ; cherchez à électriser sa turiosité par la
Îurpriee, à l'intéresser par le plaisir..... ...... .
Que fait-on bien souvent, au contraire 1 on étouffe
cet heureux instinct dont-il fallait se prévaloir.
L'enfant importune de ses questions, on les repousse
sans y satisfaire. Mais il .est naturel que l'enfant
interroge, car il ignore, et il désire savoir-Encou-
rageons le à interroger, car il saura mieux la chose
qu'il aura désiré d'apprendre.

Quoi de plus mortel pour la curiosité de l'enfance,
quoi de plus funeste en même temps, que ces écoles
où de lourdes leçons tombent d'une manière mono-
tone sur ces faibles intelligences écrasées sous le
poids de formuleà arides, de règles vides de sens, et
d'une discipline austère et barbare ; espèce de pri.
sons où tout respire l'ennui et le dégoût, où l'enfant
n'a rien à chercher, rien à désirer, et où il est servi-
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